
L’héliothis ou noctuelle de la 
tomate, appartient à la famille 
des lépidoptères et touche 

de nombreuses espèces cultivées  : 
légumes de plein champ (melon, tomate, 
haricots, etc.), maïs, sorgho, soja ; etc. Il 
peut être très préjudiciable à la culture 
via son impact direct sur le potentiel de 
rendement mais aussi sur la qualité des 
graines. On considère que les dégâts 
peuvent atteindre 30 à 40  % de perte 
de rendement et peuvent même aller 
jusqu’à 90 % dans les situations les plus 
propices au ravageur.

Gestion du risque héliothis
La lutte repose sur le suivi des papillons 
et la détection des pics de vol, qui annonce 
de prochaines pontes. En effet, ce sont 
les larves qui s’alimentent des graines en 
formation. Le suivi du ravageur passe par 
le piégeage des papillons mâles via des 
pièges à phéromone de type Funnel. Le 
piégeage n’est qu’un indicateur du vol : 
il permet de détecter le début de vol, la 
cinétique et les pics. Ce n’est pas un outil 
de lutte contre le ravageur.
Rappelons que  l’entrée dans la phase 
de risque héliothis est atteinte lorsque 
les plantes atteignent le stade «  pre-
mières gousses ». Le cœur de la phase 
de risque s’étend entre les stades « pre-
mières graines  » et «  remplissage des 
graines », la sortie de la phase de risque 
est atteinte lorsque l’on est au stade 
« première gousse mûre ».
Dans la période de risque et lorsqu’un 
pic de vol est observé il est conseillé de 
déclencher une protection (voir graphe 1). 
Attention, le ravageur étant polyphage, 
il se peut que, malgré le pic de vol et 
la culture dans la phase de risque (ex : 
stade premières graines), les pontes 
soient réalisées sur une autre culture 
plus attractive au moment du vol.
On note deux à trois générations par an 

(mais il peut en avoir jusqu’à quatre). 
Généralement, il y a deux générations 
durant le cycle du pois chiche. Les jeunes 
larves, dites L1, L2, consomment surtout 
du feuillage, elles restent sur le haut du 
couvert et sont plus faciles à détecter.  
À ce stade, elles ne causent que peu de 

dégâts. Les larves L3, L4 consomment 
particulièrement les graines en cours 
de remplissage, elles sont donc dom-
mageables à la culture. Elles restent 
cachées dans les gousses, à l’intérieur 
du couvert et on note leur passage par 
les trous laissés sur celles-ci après leur 
passage.
La stratégie de lutte contre l’héliothis 
vise à atteindre les jeunes larves (L1, 
L2). L’efficacité des solutions disponibles 
sur les larves les plus développées (L3, 
L4) est moindre, il faut donc positionner 
la protection le plus tôt possible après 
les pontes. En l’absence de suivi des 
résistances des héliothis aux pyréthri-
noïdes et sachant que ces résistances 
existent en France, on privilégiera 
les solutions Dipel DF ou Hélicovex 
lors des premiers passages. En effet, 
ces solutions assurent un bon niveau  
d’efficacité et évitent la pression de  
sélection en sélectionnant les individus 
déjà résistants. À noter que tous les 
produits disponibles sont sensibles au 
lessivage par les pluies. Le niveau de 

rémanence d’action est donc d’environ 
dix jours. n

Quentin Lambert, 
 référent pois chiche – Terres Inovia

3Votre contact régional : Laura Cipolla 
(l.cipolla@terresinvoia.fr)
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Grandes cultures
POIS CHICHE / À la faveur d’étés chauds et secs qui se répètent, l’héliothis entraîne de plus en plus 
régulièrement des dégâts dans les parcelles de pois chiche. Le Sud-Ouest et le Sud-Est sont les 
principaux bassins touchés à ce jour, mais le ravageur gagne du terrain.

Gestion d’héliothis, un ravageur  
de plus en plus présent
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En bref
AMMONITRATES / 
La nouvelle mission 
propose de supprimer 
l’utilisation du haut 
dosage 
Attendu de longue date, remis 
en juillet 2023, le gouvernement 
vient de faire paraître, le 7 
mai, le rapport de la mission 
d’inspection sur le stockage 
des ammonitrates, qui devait 
mesurer les effets d’un projet 
de décret que le ministère 
de la Transition écologique 
avait mis en consultation en 
février 2022, sans l’appliquer 
par la suite, pour renforcer la 
sécurité de ces installations, 
après l’explosion survenue à 
Beyrouth en 2020. Le contexte 
de quasi-pénurie d’engrais 
azotés durant cette période 
avait conduit le gouvernement 
à retarder son application, 
en demandant cette seconde 
mission d’inspection. Cette fois, 
les inspecteurs accentuent la 
différence de traitement entre 
les ammonitrates à moyen 
et haut dosage. Ils estiment 
que le durcissement de la 
réglementation sur le moyen 
dosage (taux d’azote inférieur 
à 28 %), tel que proposé, 
« n’augmentera pas le niveau de 
sécurité ». A l’inverse, ils vont plus 
loin que le projet de décret sur 
le haut dosage, qui instaurait un 
simple rehaussement des seuils 
de déclaration, en proposant 
de supprimer son utilisation en 
France, « comme la moitié des 
pays européens l’ont déjà fait ». 
Une décision qui s’appliquerait 
« à une date compatible avec 
la reconversion de l’appareil 
industriel », et assortie d’un 
soutien des entreprises touchées. 
En attendant, ils demandent 
un recensement et un contrôle 
renforcé des installations 
stockant du haut dosage et 
soumises à déclaration. n

ENGRAIS 
DÉCARBONÉS /  
Un projet d’usine en 
France
Le spécialiste espagnol de 
l’énergie solaire RIC Energy, 
l’entreprise d’ingénierie 
italienne Maire Tecnimont ; 
l’Allemand Siemens Financial 
Services ; le groupe de négoce 
agricole français In Vivo ; le 
groupe Soufflet ; et le brasseur 
néerlandais Heineken prévoient 
de construire en commun leur 
première usine d’engrais bas 
carbone, en France. FertigHy, 
consortium européen créé en 
juin 2023, a décrit son projet 
d’implantation d’une usine 
dans les Hauts-de-France 
d’ici 2030, afin de produire 
« 500 000 tonnes d’engrais azoté 
décarboné » par an, soit « 15 % 
de la consommation française ». 
L’usine sera à Languevoisin 
(Somme), selon le ministre 
français Roland Lescure. Le 
projet est estimé à 1,3 milliard 
d’euros et devrait créer « environ 
250 emplois directs », selon 
FertigHy. La décision finale 
d’investissement est attendue 
fin 2026. n

FILEG / Une dynamique multi-partenariale pour 
répondre aux enjeux de l’héliothis
Depuis début 2024, un groupe technique spécifique à l’héliothis a été créé à 
l’initiative du projet Fileg (Filière légumineuses à graines d’Occitanie – www.
fileg.org) et ouvert sur tout le Sud-Ouest. Ce sont près de quinze partenaires 
qui se sont réunis pour travailler ensemble autour de cette thématique 
cruciale pour l’avenir de la filière. Deux axes ont été privilégiés : la 
connaissance du ravageur et la lutte. Le réseau de piégeages a été renforcé 
(meilleur maillage du territoire) et couplé à des suivis de larves et nuisibilité 
en fin de cycle. Dès 2025, des outils innovants pour le piégeage seront 
également testés. Côté lutte, des essais sont mis en place pour affiner 
la stratégie (programme et positionnement). Enfin des essais de luttes 
alternatives seront également mis en place. Les résultats de cette initiative 
seront diffusés à l’ensemble des secteurs concernés par héliothis. n

Dérogation Altacor de 120 jours 3
Afin de répondre aux enjeux de la lutte contre le principal ravageur de la 
culture, une demande de dérogation de 120 jours (art 53 REG 1107/2009) 
déposée auprès du ministère de l’Agriculture et de la Souveraineté 
alimentaire par Terres Inovia en accord avec FMC a reçu un avis favorable. 
La spécialité commerciale Altacor (AMM 2100122, FMC) bénéficie d’un usage 
dérogatoire pour la campagne 2024, du 15 avril au 13 août 2024 pour le pois 
chiche au sein de l’usage légumineuses potagères (sèches)*Trt Part.Aer. 
*Chenilles phytophages (uniquement pois chiche). Altacor est composé de 
chlorantraniliprole (350 g/kg) et est autorisé à la dose maximale d’emploi de 
0,07 kg/ha des stades BBCH40 à BBCH89 en une application maximum (délai 
de rentrée : 6 heures et délai avant récolte : 14 jours). n
3Plus d’information sur Terres Inovia.fr.

Les larves d’héliotis consomment particulièrement les graines en cours de remplissage. Elles restent cachées dans 
les gousses, à l’intérieur du couvert, et on note leur passage par les trous laissés sur celles-ci après leur passage.
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Privilégier Dipel DF, Xen Tari, Delfin ou Helicovex en début d’attaques car ces solutions sont plus efficaces sur les stades larvaires jeunes.
Éviter de multiplier les passages avant l’apparition des premières gousses car l’objectif est de protéger les graines, en limitant la présence de larves à ce stade.
Une capture significative et atteinte lorsque le piégeage hebdomadaire est de l’ordre de 10 - 15 individus.
Première gousse mûre : au moins une gousse de la tige principale a atteint sa couleur de maturité (dorée/jaune). Les feuilles tombent.

Voir conditions d’emploi sur ephy.anses.fr et Terres Inovia.fr

GRAPHE 1 / Exemple de stratégie cible héliothis
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L’héliothis ou noctuelle de la 
tomate, appartient à la famille des 
lépidoptères.

Le cœur de la phase de risque s’étend entre les stades premières graines  et 
remplissage des graines, la sortie de la phase de risque est atteinte lorsque 
l’on est au stade première gousse mûre.


